
LA GALERE 
 
 
 
 
 
 
 
 

Nos mains caleuses et noires 
S’usent dessus le bois 
Il n’y a plus d’espoir, 

Sans doute mais pour moi 
 
 

Je plongerai de la galère 
Ferai mon trou dans l’océan 

Et j’irai revoir ma mère 
Qui depuis tant d’années m’attend 

 
 

Nous peinons sur les avirons 
Le bois nous écorche les os 

Qu’importe si nous débarquons 
La bamboche est pour les sacots 

 
 

Et si l’capt’aine un beau jour 
Nous dit qu’c’est fini pour toujours 
C’est pour tomber dans la misère 

Sitôt prêt débarqués à terre 


